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Bonne occasion pour Dames
Nous avons I'honneur d'informer notre

nombreuse clientèle que nous nous sommes
rendus acquéreurs d'un très important lot
de confections pour Dames et afin de l'é-
couler rapidement encore cette saison, il
sera vendu à des prix incroyables de bon
marche.

Le lot comprend principalement des
manteaux en beau drap doublé face uni et
noir uni, répartis pour la vente, en deux lots
ler lot valant de 28 à 35 fr. pour lo prix incroyable de 15.
N „ 35 à 48 fr. „ „ ,. de 25.-

A vendre
Plusieurs traineaux nenia et
d'occasion de 1 à 2 chevaux.

A bas prix.
S'adresser chez ERNEST

WUTRIGHT-MATHEETJ, sei
lier, peintre et maréchal,
Rue des Remparts, Sion.

A vendre
à bas prix, 2 fourneaux
garnis.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Bouteilles
de toutes formes & ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOGEEI <fc Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tel. 1281

hté, à 0,70; 0,80; 0,90 et 1 fi
pan kg.

Prix très avantageux
de fromages

Fiiomage gras des Alpes, à 1
fr. 80 et 1 fr. ' QO piar kg.
iFromage de Tilsit k 1 fr.; 1

fi*. 50 et 2 fr. par kg.
Fromage mi-igyas, à 1 fr. 20;

1 fr,. 30 et 1 fr (.40 pai4 kg.
Fromiage maigre, suiyant <fua-

Expéditions depuis 10 kg. con-
tro rembouilsement.

ALOIS GABRIEL, fromages en
zros, Buochs, Nidw.

ilgasin Louis Gasperini - sioi
Rue des Remparts "̂ feaL^^É Rue des Remparts

GRAND CHOIX

Avis au public de Sion et des environs
Nous avons exposé un grand nombre de jouets de

MT MOKI, et NOUVEL-AN ~M
il des prix très AVANTAGEUX et saus CONCURRENCE

UÈ GRAND CHOIX ¦

Ponr les jouets liquidation totale

x j.
Grands Magasins

!_,_ -__

Ville de Paris
SION — Rue de Lausanne — SION

Jk

Pendant la, Guerre IO °|0 die _R-at>ai®
en envoyant oette annonce, immédiatement.

Fabrique d'Horlogerie C. WOLTER-MOERI, La Chaux-de-Fonds
__________________________ A unii t* Af \  fo.iv*» una a _ » !»_» im ¥__ -_iit* IAU i '&tna nAmnaM^ 1 AH ->f _.

No 20i. Remontoir anere boite soude
metal blanc ou aciei oxydé,

Ire qualité Fr. 5.50.
lime qualité Fr. 4.75

No 207. Remontoir altere boite solide,
metal blanc ou aeier Oxydé,

Qualité supérieure Fr 7.50
(avec secondes)

Avant de faire vos achats pour les fétes, comparez les
prix et qualités de ma fabrication, cai- aucune coneurrence
ne peut vous servir aussi avantagensement.

Mon catalogue de luxe avec 10 0/° de rabais special
sur tous les prix de montres, chaìnes, bijouterie, régu-
lateurs et réveils gratis et franco. Vu les temps dificiies
vous trouvez l'occasion d'aohotez des étreiiiies utiles et
pratiques gràce aux prix extra bon marche.

Expéditions contre remboursement avec garantie de
3 à 5 ans. Toute marchandise ne convenant pas est
échangée sans difficulté.

No 203. Remontoir cylind
boite metal blanc ou aeier
oxydé.

Ire qualité Fr. 10.50
lime qualité Fr. 6.50

No 363. Réveìl de préci-
sion Wolter-Moeri, haut.
19 cm. boite nickelée son -
nerie extra-forte par 4
cloche». Fr. 5,50

No 661 Rognlateur suisse
haut. 110 cm. largeur 39
cm. en noyer mai avec
parties polies et glaces la-
terale.. , ornement supé-
rieur avec la croix fede-
rale et .,Guillaume Teli"
balancier „Helvétia" mou-
vement ressort, marchant
15 jours avec sonnerie ca-
thedrale, construction tr.
elegante. Fr. 27.50.

No 107. Remontoir anere de précision ,
mouvement soigné, 16 rubis, boite
metal blanc, ou aeier oxydé,

Ire qualité Fr, 17.60
lime qualité Fr. 15.—
IHme qualité Fr. 12.50

No 204. Remontoir cylindre, boite ai-
gent galonné euvette metal, bou mou
vement, 6 rubis,

Ire qualité Fr. 12.50
lime qualité Fr. 10.25

No 215. Remontoir cylin-
dre, boite argent galonné
extra-forte, euvette argent
trés bon mouvement, 8
rubis, fr. 15.50

No 209. Remontoir cylindre, boite ar
gent galonné, euvette argent, mouve
ment soigné, 10 rubi.,

Ire qualité Fr. 17.50
lime qualité Fr. 15.—

No 214. Remontoir eylin-
ili-e , boite argent galonné
extra forte euvette argent
mouvement de Ire qnalité
10 rubis. Fr. 17.50.

Sar tous ees prix
IO ponr cent de ra-
bais («Ira.

No 302. Remontoir cylin-
dre, boite argent galonné
euvette argent Fr. 8.50 Nò 244. Reveil Baby extra

haut. 20 cm. avec une
seule cloche. Fr. 3.25.No 213. Remontoir cylin-

dre, boite argent galonné
bon mouvement 6 rubis

Fr. 12.50

Anthracit e
Ire qualité, Houille, Briquettes, Boulets,
Cok Ruhr special pour chauffage centrai.

Par wagons — Détail.
Dépót ouvert tous les jours.

u b des Portes Neuves, Société Sédunoise ponr la vente
de Comimstibles.

A. T A VER MER. Téléphone 102.

M PHITOGR/iPHI B D'ART
h Madame Ruggeri-Storni
[j Avenue du Midi SION Avenue du Midi

j | 1 Exéoution artistique
| - d'agrandissements -

j| Groupes et reproductlons

!¦¦¦ Photographies au Platine et charbon
¦ genre moderne

BA ZAR V A U D O I S
IO, Place St-Fran? ols. Téléphone 7.86

PFLUGER FRÈRES & Cie LAUSANNE

Grande Exposition de Un d'année
\ym\T~ Nos achats ayant été f aits en grande partie avant

la guerre nos assortimene soni au compiei
ARTICLES OE VOYAGE et de MÉNAGE

J flff V MARO QUINERIE ¦¦ PAPETERIE«¦ W Al ... FAIENCES & CRISTAUX - ¦ -
.TAimVC PAEFUMER1E-EBÉNISTER1E» WW*Ì JL » _ BRONZE & FER FORGE -
«-p»r>WT*«« BIJOUTERIE - HORLOGERIEf -9MrR r̂*x, A » .. S0UYENIRS DE LA SUISSE

: Le catalogne dt 1914 est encore voloble.
EIITOI franco «nr demande. 

No 350. Ferme herméti-
quement le meilleur et le
plus sur des réveils ac-
tuels. Fr. R.—

Chaque modèle avec
cadran lumineux 30 ct.
en plus.

III IHIM IIIIll MI „¦
-_F"al->ri*que de M_eut>les gg

REIGHEN BAGH FSES
». A.., SION I

Ameublements complets en tous genres m
pour Hótels, Pensions et Particuliers §|

TGLEPUOI.E 35 -o- TEEEPMONE 35 JJ

in——»— «Il
», Viande du pays Ier choix pour salci

" ¦ ~ %*: i- ^M l̂ '̂ m * ' Quartier de devant de 60 à 90 kg. Fr. 1.50 le Ss
' iî î 7-V^.---\'% -̂ ^Sp* ¦' „ „ au détail „ 1.60 ,

mlm̂ almWmW ¦'' illltSF-' '¦- ¦: Bouilli II qualité „ 1.40 ,
1|BIÉSI&^ *HI_WH_BH ^ 1 " ' L6°
^'dòrmmr' "" " EU '"  ̂ R6tÌ l » » L90
i!!!Lf _l__§_jF 'filWtf ki J^iP " __ ^ **-V -V Poitrine de mouton „ 1.40 „

^B^^^BBjH J 
Boucherie 

HENRI HUSER 

Lausanne
B Télépbone No 31-20 Gare da Flou

mR^mMâmmB^BB^̂ ^Bn̂a^&M Maison de toute 

confiance 

et renommée pour ses expédi-
tions soignóes, losquelles soni efiectuóes contre remboursemei

nm "~~~~ m\

avec sans

„ B A USE«R N!G L UlC^K "-
En vente à 1.- fr. le paquet partout, ou envoi direct par la fabrique

Beek-Kxeller et Oie, Krienn (Suisse)

AGRICULTEURS !
ì̂ ^j a x M m  f o atm de* P°rcs Kras on Peu -*e temps?
R / Q U I QZ  activer l'engraissage des boeufs?

forcer l'engraissage des vaches ?
conserver votre bétail en sante ?

UOUS avoir en peu de temps du beau bétail ?
remettre en peu de temps votre ebevai amaigri ?

mélangez à la nouriture le COndiment pOUr beStiaUX
„ B A U E R I V O I i  U C K "  (Dép.»*,

Renseignements sur le ..BAUERNGLUCK"
Vu'est-ce qtae La poudre à engraissier "Bauernglùck..?
Ees poudres à engraisser sont à classar en deux catégories :

1) en celles qui contiennent dies substances nutritives qtui soqit à taxer selon le conte-
nu de ces substances et

2) en poudres, cpn ne contiennent aucun élément nutriti! et ne peuvent, piar conséqu-ent,
étre taxées connine nourriture.
La poudre à engraisser "Bauernglùck 1" de Beck-Kceller (Marque déposée) appar-

tieni à cette dernière catégorie, puisqiu'eille est composée en principe d'berbes laiomatiqiuies.
Cesi le fourrage qui fournit réiéineiit nutrìtif : le moyen de l'utiliser à la plus grande

perxection possible : le oondunent pour biestiiaux.

„B aue rnglii c k66

Celle poudre essayée et adoptée par des milliere d'éleveurs et d'iagriculteurs «t gui en
font unanimement l'éloge, s'est procurée une place d'honneur chez l'agrioulteur mtelli-
gent en Jiuisse et à l'étranger...Bauernglùck" mélange en petite quantité — voir mode d'emploi — à la capa-
cité de ceux-ci. Il leur permei d'utìliser d'une fa<~_on parfaite les substances nutritìves dans
la nourriture, soit pour engraisser, soit pour augmenter la production, *u lait et en amé-
liorer la qualité. CERTIFICATS EN MASSE :

EN VENTE : MM. M. Selz et fils, Sion " " * ~ " ""
Etienne Exquis, Sion L j
Iliroz, rue du JrUióne, ttiQn ' - . f i  '
E. Pufcallaz» Sion ;. \'\ - \ ; '
Eug. A rnbord, Bramois '

1—¦imi—¦ ¦*•*•***•*¦— ¦*—___¦ _¦ — 'im ______¦_— _______¦_——111 !¦¦¦¦ ——______¦ _— ___¦_— ___________________ ¦

No 635. Régulateur suisse
mème modèle, haut. 90
cm. largeur 36 cm. 23.50
No 50Q. Régulateur, haut
80 cm. cabinet en noyci
mat aveo partie polies et
glaces latérales , mouve-
ment ressort marchant 15
jours avee superbe son-
nerie. Fr. 15.&0



GJEfc_4LTIS
Le ..Journal 4. Feuille d'Avis" est
adresse gratuitement dès ce jour
au 31 decembre procbain a tout
nouvel abonné pour l'année 1915.

Les opérations de guerre

« BERLIN, 15. — Les Francais ont effec

Les Francais attaquent
sur plusieurs points

Les bulletins du 15 decembre nous appor-
tent la nouvelle d'attaques francaises sur plu-
sieurs points du front ; les communiqués fran-
pais et allemands concordent sous ce rapport ;
mais ils ne sont naturellement pas d'aceord
sur les résultats de ces attaqtues.

Voici ce que disent les bulletins francais :
PARIS, 15. — Communique officiel du 15

decembre, 15 heures:
« De la mer à la Lys, les Anglais ont en-

levé un petit bois, à l'ouest de Wytsdhaete.
Le terrain que nous avons gagné hier, le
long du canal à l'ouest de (Hollebecke, a élé
conserve malgré une rigoureuse contre-atta-
que de l'ennemi.

» De la frontière belge à la Somme, il n'y
a rien à signaler.

» De la Somme à l'Argonne, canonnades
intermittentes peu intenses, sauf dans la ré-
gion de Crouy.

» Dans l'Argonne, nous avons fait quelques
progrès et nous avons conserve notre avance
des jours précédents.

» Dans les Vosges, la gare de St-Léonard,
au sud de St-Dié, a été viólemment bombar-
dée à grande distance.

» En Alsaoe, l'artillerie ennemie a été très
active. Sauf à St'einbach, où l'attaque de l'in-
fanterie allemande, partie d'UffhOlz, a réussi
à prendre pied, nous avori» partout maintenu
nos progrès antérieurs.*»

PARIS, 15. — Communiqiué officiel de 23
heures:

« En Belgiqtue, les troupes franco-anglaises
ont débouché de Nieuport et occupe la ligne
lisière ouest Lambaertside-Ferme de St-Geor-
ges.

» Au sud d'Ypres, nous avons attaqué dans
la direction de Petit-Zillebeke, et avons ga-
gné 500 mètres.

» En Alsace, nous continuons a tenir les
hauteurs qui dominent Steinbach.

» Sur le reste du front, rien à signaler. »
Le grand quartier general allemand dit que

toutes les attaqués des Francais ont été re-
poussées :

tue, hier, sur plusieurs points, des attaqués
stériles. Une attaqjue contre nos positions au
sud-est d'Ypres de Suippes, de mème qu'un©
attaqué ennemie au nord-est d'Ornes (au nord
de Verdun) ont été repoussées avec de graves
pertes pour l'advergaire.

» Dans la région Aily-Apremont, au sud
de St-Mihiel, les Francais ont tenté, par des
assauts répétés, de s'emparer de nos posi-
tions. Ces attaqués ont échoué.

» Dans les Vosges, les combats durent en-
core.

» En reprenant le village de Steinbach (à
l'ouest de Cernay), nous avons fait 300 pri-
sonniers.
Situation stationnaire en Pologne

L'état-major du généralissime russe com-
munique le 15 decembre : « Sur tous les fronts
on ne signalé aucun changement important.

» Dans la direction de Mlawa, nous avons
continue à repousser les troupes allemandes
en retraite _»

Le grand quartier general allemand com-
munique le 15 decembre, au matin :

« Rien de nouveau dans la Prusse orien-
tale.

» La colonne allemande qui s'était avancée
de Soldau sur Mlawa, dans la direction de
Techanow, reprend son ancienne position de-
vant un ennemi supérieur en nombre.

» Dans la Pologne russe, il ne s'est rien
produit d'important. Nos opérations sont in-
fluencées par un temps défavorable.»

Avance autrichienne en Galicie
Le bulletin autrichien du 15 decembre dit :
« En Galicie occidentale, la poursuite des

Russes a été continuée et a gagné de nou-
veau du terrain vers le nord au milieu de
combats plus ou moins importants. Dukla
est maintenant aussi de nouveau en notre
possession.

» Nos colonnes, qui ont avance de l'autre
coté des Carpatìies, ont fait hier et avant-
hier neuf mille prisonniers et ont capturé dix
ìnitrailleuses.

» Sur- notre front de Rajbrod , à l'est de
Cracovie et dans la Pologne du Sud la situ-
ation est sans changement.»

L'avance autrichienne en Galicie est avouée
par le dernier communique officiel russe qui
s'exprime ainsi :

« Dans la région du col Dukla, les colonnes
autrichiennes devaient du versant nord des
Carpathes.»
Les Serbes reprennent Belgrade

Le*} Serbes sont rentrés à Belgrade ; les
Autrichiens le reconnaissent et l'expliquent
dans leur communique officiel du 15 :

« On mande officiellement du théàtre meri-
dional de la guerre :

» La situation des opérations, créée par
la retraite devenue nécessaine de ntìk£ aile
droite, a fait paraìtre utile d'abandonner tout
d'abord aussi Belgrade. La ville a été éva-
cuée sans combat. Les troupes ont certai-
nement souffert des efforts qu'elles ont eu
à surmonter et des combats livres, mais elles
sont animées du meilleur esprit.»

Les dépèches de Nisch disent par contre
que ce n'est qu'après de violents combats qne
Bel grade a été réoccupée par l'armée serbe

el elles annoncent qne les iroupìos serbes con

tinuent à poursuivSre l'ennemi, 8. le battre, à
lui prendre des canons et du matériel. Dé-
sormais, elles ont repris, d'après des infor-
mation- privées, presqlue toutes les villes et
les meilleurs positions, et sont arrivées aux
fleuves de frontière.

Lundi soir, sur les positions des hauteurs
dominant Belgrade, se déroulait la dernière
bataille de la lutte acharnée, laquelle pen-
chait en faveur des serbes, qui s'étaient lem-
parés des hauteurs d'Avala.

La campagne turque
Un communique du grand quartier general

ture du 15 dit:
« Les engagements des troupes russies avec

nos détachements à la frontière du villayet
de Wan, continuent, et nous sont favorables.

» A la frontière persane, près de Sourai,
la cavalerie russe a attaqué notre cavalerie,
dont les contre-atlaques ont été couronnées
de succès. Les Russes ont été battus et. dis-
persés.»

Nouvelles de la Suisse

CANTON DU VALAIS

L'élévation de la taxe de transport
des journaux repoussée au Con-
seil des Etats
Mardi matin, ooiutinuant le déblat sur l'arrèté

concernant les mesures financières immédiates,
le Conseil des Etats a entendu un exposé
complet. d'u rapporteur de la commission, M.
During, sur la question dù relèvement des
taxes postales, notamment de celle du trans-
pori des journaux. Le rapporteur a déclaré
que d'autres éoonomies pourraient encore ètns
réalisées. Il a propose finalement au Conseil
l'acceptation de l'arrèté du Conseil federai, la
minorile ayant renoncé à s'opposer au relè-
vement de la taxe pour le transport des jour-
naux.

M. Winigger (Lucerne) a fait remarquer que
l'industrie de l'imprimerie et de la presse
est déjà atteinte par les autres relèvements
de taxe atteignant l'industrie en general. *"""

L'orateur s'est oppose vivement à l'augmen-
tation de la taxe de transport dès journaux
et a émis l'espoir qu 'on ne fera pas subir à
la presse un traitement si injuste dans la
crise actuelle.

M. Winiger a traité ensuite la question au
point de vue idéal et national. Il a constate
que la nouvelle taxe atteindrait surtout les
journaux lus à la campagne.

M. Wettestein (Zurich) a déclaré que les cal-
culs faits par l'administration des postes sur
ce que lui coùte le transport des journaux re-
posent sur une fausse méthode d'évaluation.

L'orateur a combattu l'augmentation, qui
atteindrait surtout les petits journaux, qui ne
peuvent se payer le luxe d'un appareil special
de porteurs. Il ne tient qu'à la poste de pren-
dre en main tout le transport des journaux et
de réaliser ainsi des recettes supérieures.

M. le conseiller federai Forrer a maintenu
les propositions. du Conseil federai .11 a in-
sistè sur la nécessité d'améliorer le rendement
de la poste, qui s'infirme maintenant plus que
jamais. On ne peut demander à la poste ac-
tuellement, a-t-il déclaré, de perdre un mil-
lion annuellement sur le trarisport des jour-
naux.

M. Winiger (Lucerne) et Wettstein de Zu-
rich, ont répliqué à M. Forrer.

Au vote, par 20 voix contre 15, la pro-
position Winiger tendant à la suppression de
l'article concernant 1 augmentation de la taxe
de transport des journaux a été adoptée.

Par ce vote, le Conseil des Etats a su com-
prendre la situation de la presse et reconnai-
tre en méme temps les services qu'elle rend
au payi... Nous lui en sommes reconnaissants
et nous ne doufcons pas que le Conseil natio-
nal montré la mème sagesse en ratifiant à son
tour la décision du Conseil des Etats.

La viande pour l'armée
Le commissariai de l'armée communique

ce qui suit :
Les offres de bétail de boucherie pour l'ar-

mée sont très nombreuses. Cela ptrouve évi-
demment que les propriétaires de bestiaux
sont satisfaits de l'organisation ciéée par les
associations agricoles. Le licenciement de 3
divisions a maintenant réduit les besoins de
plus de la moitié. Il est donc impossible au
commissaire general de prendre en oonsidé-
ration prochainement, comme on le Ini de-
mande de divers cotésj, les offres de bétail
qui lui sont faites. Nous devons prier les
producteurs, de mème que les comités des
associations, de prendre patience et de con-
tinuer à nous acoorder leur confiance.. Tous
les eantons et toutes les parties du pays au-
ront successivement leur tour pour la livrai-
son, k moins toutefois que des raisons de
police des épizooties n 'y mettent empèohle-
ment.

Depuis l'epoque de l'entrée en vigueur de
la convention passée entre l'armée et les Fé-
dérations agricoles jusqu'au 30 novèmbre é-
coulé, il nous a été fourni 9548 pàèces de
gros bétail pour le prix de 5 millions et de-
mi de francs.

Les chevaux pour l'armée
M. le Dr. Laur écrit à la « Revue »:
« L'Union suisse des paysans a insistè, à

nouveau, auprès du Département militaire fe-
derai pour que le paiement de l'indemnité de
louage des chevaux, due depuis si longtemps,
soit accéléré le plus possible. Elle a demande
en outre qu'avec le réveil de la végétation.
l'indemnité réduite à 1 fr. 50 par jour pen-
dant l'hiver soit relevée à l'ancien ,ptrix et
que la disposition par laquelle l'indemnité jour-
nalière des chevaux à l'infirmerie est réduite
de moitié, soit k 75 centimes seulement
en hiver, soit rapportée. Enfin l'Union a at-
tirò l'attention du Département sur le fai t
que la dépréciation des. chevaux fai t I'objet
de nombreuses plaintes et que réellement on
a très souvent l'impression quo les opéra-
tions n 'ont pas toujours été menées d' une
manière équitable. »

Décisions du Conseil d'Etat
En conformile1 de la circulaire du Départe-

ment federai de l'Industrie, du 16 novembre
dernier, relative aux contestations sur les ré-
ductions de salaire provoquées par les cir-
constances actuelles, le Conseil d'Etat décide
de conférer à une commission speciale l'exa-
men et le règlement amiable de ces contesta-
tions et désigné à cet effet, la commission
cantonale des apprentissages.

— Il estime que les inscriptions provisoires
faite 3 à teneur des art. 839 et 961 du C. C. S.
ne sont pas soumises au droit proportionnel
prescrit par la loi des finances pour les inscrip-
tions définitives, mais seulement au droit pré-
vu pour les contrats sans valeur déclarée, soit
fr. 0,40 à fr. 15; le Q;roit proportionnel sera
payé quand l'inscription sera definitive.

— Le Conseil d'Etat autorise le comité cons-
titué pour offri r des «Petits paquets de Noèl»
aux soldats de la lère.division et de la gar-
nison de St.-Maurice, à vendre dans le cantdh
au profit de cette oeuvre, une « Chanson de
route » du compositeur Jaques-Dalcroze.

— M. Beriberi Veuthey ,à Martigny, porteur
d'un diplóme federai est autorisé à pratiquer
dans le canton,. la profession de médecin-
chirurgien, et Mlle Ida Luggen, de Ried-Brigue,
celle de sage-femme.

— En application de l'art. 9 du règlement
d'exécution de la loi sur l'enseignement secon-
dane, les vacances de Noél, pour les collèges
sont fixées du 24 decembre au 4 janvier.

— Le Départemlent militaire est dhaigtè de
faire des démarches auprès. de l'autorité fe-
derale pour qlue les chevaux et mulets licen-
ciés soient rendus aux propriétaires sur les
places d'estimation.

Le mème Département est charge de flenou-
veler la requète tendant à obtenir J>e paie-
ment immédiat des indemnitós ppur location
des chevaux et mulets.

— Le Département de l'intérieur commu-
nique les résultats des élections des juges
de communes, contre lesquelles aucun recours
n'a été adresslé dans le tì'élai legai.

— Le Conseil .d'Etat accordé les.démissions
ci-après, pour raison de sante : à MM. F. Cot-
tagnoud , comme président de V étroz ; A. Bo-
denmann, président de Lax et Jos. Clausen,
président de Muhlebach .

— 11 préavise en faveur de la demande de
prolongation de délai du chemin de fer Mei-
iingen-Gletsch.

Denrées alimentaires
Le Tribunal cantonal, 2e section a pronon-

cé les condamnations suivantes :
1) N. N. pour absence d'affiche et refus d'in-

formation, fr .200.— ; 2) N. N. pour refus aux
agents loeaux, fr. 300.— ; 3) N. N. pour vente
de fromages margarinés, fr. 300.— ; 4) N. N.
pour vente de mélange pour vin artificiel fr.
300.— ; 5) N. N. pour vente de spiritueux ar-
tificiel pour fa<;on, fr. 300.— ; 6) N. N. pour
vente d'épices mélangées, fr. 100.— ; 7) N.
N. pour vente de vin coupé pour fondant pur
fr. 200.—.

Toutes ces amendes sont converties en em-
prisonnemenl en cas de non payement.

^ Greffe du >Tribunal cantonal.
Le chemin de fer

de Loèche-les-Bains
La solide organisation financière qui est

à. la base du chemin de 'fer électrique de Loè-
che-les-Bains a permis à cette compagnie, mal-
gré les temps difficiles, de pousser les tra-
vaux de construction de la li gne de te lle fa-
•;oii que la pose de la voie arrivo niainteua iit

Virements postaux avec l'étranger
Le service des virements postaux lontre la

Suisse d'une part et l'AUemagne, l'Autriche-
Hongrie et le Luxembourg d'autre part est
rétabli depuis mardi, 15 décèmbre.

Dès aujourd'hui , nos bureaux de cheques
postaux acceptent de nouveau des ordres de
virements à destination dies pays susmerition-
nés aux mèmes conditions qtu 'aVant la décla-
ration de guerre ,et ils transmetfent. Iles vi-
rements à destination des pays susmenlion-
nés de la mème manière qu'auparavlant.

Interdiction d'exportation
Le Conseil federai a pris un arrèté, entrant

immédiatement en vigueur, étendant l'inter-
diction de l'exportation aux chiffons de co-
ton et de lin, aux vieux condages et autres
déchets servant à la fabrication dti papier,
k la pàté de chiffon, au kaolin, aux jumelles
à lentille ou k prisme, à la lésine de pin pu-
rifié (colophane), aux bougies en tous genres,
à l'exception de celles servant aux arbres de
Noèl , aux savons de tous genres et aux ar-
ticles de lessive de tous geni|es.

L'industrie du cuir en perii
La Société suisse des tanneurs jette un cri

d'alarme. On commence à manquer d'écorce
de chène et de sapin pour le tannage dies
peaux. D'où men'àce d1'arrèt de la fabrication
du cuir. La Société demande aux autorités
forestières de n'autoriser les prochaines cou-
pes de bois qu'à condition que les chènes et
sapins rouges soient écorcés et leur dépouille
livrèe à l'industrie du cuir.

Artilleurs francais et suisses
Deux artilleurs suisses dont un ami sert

dans l'artillerie de la 41e divj i@ion francaise
ont envoyé, par l'entremise do l'agent consu-
laire de France ,M. Ed. Vuillaume, une 'somme
de 100 fr. au colonel Marchal, commandant
l'AD 41, pour les servants du régiment de lem-
ami qui seront sur le front le jour de Noèl.

Le colonel a accuse récepition de cette som-
me en ces termes :

« Nos artilleurs ont jusqta'à présent fait ce
qu'il fallait pour mériter ! estimé de leurs
collègues étrangers ; ils sont heureux et fiers
d'avoir ainsi gagné leur affection. En ce jour
de Noel qui leur sera doublement une fète
si c'est un jour de bataille, ils boiront à la
sante de leurs camarades suisses qui ont bien
voulu leur témoigner une si généreuse sym-
pathie. »

à sa fin.
Samedi dernier, écrit-on à la « Gazette de

Lausanne », pour la première fois une lo-
comotive à vapeur, sifflant joyeusement sur
la plateforme de la gare de Loèche-les-Bains,
a réveillé les échos des formidables parois
de la Gemmi.

Une petite fète intime réunissant les dé-
légués des autorités communales, de la So-
ciété des Hótels et Bains, ainsi que les ingé-
nieurs et ouvriers a consacrò cet évènement
mémorable dans les annales de la vallèe.

Les automotrices électriques qui circulent
déjà entre la vallèe du Rhiòne et Inden vont
donc prochainement pouvoir pouisuivre leur
course au travers des gorges de la Dala.

Traversant les forèts poudrées de givre, les
champi . de neige sillonnés par les skieurs,
elles arriveront impatiemment altendues à Lo-
èche-les-Bains ; elles sortiront de son isole-
ment ce coin do pays privilègio où les eaux
thermales des sources célèbres chauffent Les
maisont;, alimentent les ibntaines et maintien-
nent libres de neige les rues principales. Il
ne reste donc qju 'à attendre avec patience que
reviennent les temps meilleurs qui permet-
tront à la nouvelle ligne d'apporter à la val-
lèe de Loèche-lesrBains un développement de-
puis longtemps desine. \.

Chronique sédunoise

Les finances communales. — Mise
en chantier du canal de Wissigen.
— Chemin de la Crettaz. — Echos
de la nomination du cure.—Ques-
tion pendantc a Rome. — Candi-
dat au premier vicariat. — Au
tribunal federai.
Dans nombre de villes suisses, les b'ud-

gets communaux se ressentent fàcheusement
de la crise actuelle et les comptes accuse-
rò nt de gros déficits. Nous nous sommes do-
mande s'il en serait de mème à Sion ; mais
nous pouvons dores et déjà calmer les crain-
tes de la population sur ce point ; nous avons
recu de la part du président de la municipa-
lité l'assurance que nos comptes communaux
pour 1914 seront satisfaisants et que si dé-
ficit il peut y avoir ,ce déficit sera plutòt mi-
nime.

La rentrée des impèts — nous devons le dire
à la louange des oontribuables — se fait nor-
malement malgré la dureté des temps.

Ce! état de choses satisfaisant piermet à la
municipalité de poursuivre les entreprises d?s
travaux publics ayant pour but l'amélioration
écònomique de la ville. C'est ainsi que
la construction du canal de dèssèchement de
la rive gauche du Rhéne, sur la section qui
va du pont (d'u Rhjòfne à Wissingen va ._tre pour-
suivie pour que soit parachevée le plus tòt
possible cette oeuvre de si grande importnncie.
Le piquetage de la nouvelle section du canal
est déjà effectue. Ce travail occuperà une
cinquantaine d'ouvriers pendant la saison mor-
te et. leur procurerà ainsi un gain d'autan t plus
le bienvenu que le chomage test une des plus
fàcheuses conséquences de la situation ac-
tuelle.

La municipalité voudrait aussi mettre en
chantier l'établissement d'un chemin carros-
sable conduisant au hameau de la Crettaz .
Dès qu'il lui sera possible, elle réalisera ce
projet. atteridu avec impatience par les habi-
tanbò de cette partie de la banlieue.

*
Comme nous l'avons anhonté, le Conseil mu-

nicipal, à l'unanimité, dans sa séance de ven-
dredi soir, a nommé M. Jean, cure de la
ville.

±_e Chapitre avait présente au conseil quatre
candidats : MM. Jean, Meyer, archiviste can-
tonal, Dubosson, cure de Troistorrents, et Wal-
ther, cure de Vex. Le Conseil a tenu à cons-
tater les services dévoués rendus par M. Jean
pendant les longues années de son vicariat.
Il a fait abstraction de l'épreuve préalable
de la prédication, prévue dans le décret Far-
nese, parce que les candidats étaient déjà
favorablement connus.

Par la mème occasion, le Conseil a exprimé
à M. le Chanoine Rey, le regretté cure dé-
missionnaire, sa profonde gratitude pour les
services rendus. Le Conseil a réservé formelle-
ment la question de droit en ce qui concerne
la prebende canoniale de M. Rey contesitele par
le Chapitre. La question est en ce moment
pendante à Rome qui, prochainement, pro-
noneera sur ce différend .

M. le vicaire Lang est pour le moment cha-
noine honoraire ; il occuperà la première pre-
tende qui deviendra vacante. Pour ce motif ,
on ne croit pas qu'il sera présente comme can-
didat-curé hors les murs en remplacement de
M. Jean, parce qu 'il pourrait d'un moment à
1 autre entier au Chapitre.

x_a nomination du cure hors les murs ne
peut s'effectuer enoore," avant que le nouveau
curò ait avisé le oonseil qu'il accepté son élec-
tion et qu'il ait recu l'instilution episcopale.

Il nous revient que le choix du conseil
mixte qui se tiendra dans la chapelle de 'St.-
Maurice à la cathedrale et qui sera composié
de sept chanoines et de sept conseillers mu-
nicipaux, se porterà probablement sur un jeune
et très capable candidat ,M. l'abbé Walther,
Bd Cure de Vex.

*
On n 'a pas oublié le petit conflit qui s'est

élevé à propos du projet de construction d'un
bàtiment scolaire pour les filles, à l'ouest du
collège.

L'affaire avait été portée devant le Con-
seil d'Etat. Les Rdes Dames franciscaines de-
mandaient que le bàtiment soit reculé de 20
mètres; le conseil municipal estimait suffi-
sante la distance prévue dans le pian, soit
10 mètres. Le Conseil d'Etat a porte un ju-
gement de Salomon et a partage la distance
entro les deux partiefe, à 15 mètres.

i_a municipalité ne s'est pas déclarée satis-
fare de ce jugement et a forme un r e_ oui .s
de droit public auprès du tribunal federai

qui dira le dernier mot.

Faits divers
BRAMOIS — Accident aux

chantiers de la Borgne
On nous écrit :
Mardi matin , des ouvriers étaient occupés à

la pose des tuyaux servant aux forces motri-
ces de l' usine électrique de la Borgne.

Un tuyau de plus de 5000 kilos se brisa,
provoquant l'échappement du cric de sùre-
té.

Uu des ouvriers, Joseph Fleury, de Bra-
moi ?, pére de famille, fùt pris sous ce bloc.
Giace aux secours immédiats, il put ètre de
gagé.

11 a une jambe cassée, au dessus de ls
cheville.

EZchos
L'a venture de don .la ime

Don Jaime de Bourbon, prétendant au trpi__
d'Espagne, sans crainte de déplaire à quel-
ques hautes personnalités carlistes, avait fail.
des déclarations en faveur de la France et
de l'Angleterre. .<

Le jour où elles furent conriues à Vienine, un
general autrichien se presenta au chàteau de
Froshdorf, où don Jaime résidait, et il lui
annonija, sans trop de ménagements, que, é-
tant donnée sa qualité de colonel d'un régi-
ment russe, il était prisonnier.

Naturellement, le prince protesta. Il fit re-
marquer à son visiteur qu 'il était membre
de la famille imperiale d'Autriche et que,
d'autre part, s'il avait été autrefois offieier
dans l'armée russe, du jour de la mort de
son pére, de par sa situation rnouvelle, il
avait été oblige de démissjonner.

Bien n'y- put. Fidèle à sa consighe, le ge-
neral confia à 5 soldats la tàche d'empécher
le prince de sortir du chàteau. Quelques jours
après, répondant à une dépèche, que don Jai-
me avait réu|ssi à lui faire parvenir, l'empereur
Francois-Joseph consentii à lui accorder une
audience, mais, après lui avoir exprimé ses
regrets, le souverain déclara qu'il ne lui é
tait pas possible de faire révoquer la me-
sure vexatoire. Il fallut au prince se tourner
d'un autre cète. Après de longues négocia-
tions, on fini t par lui formuler ce dilemne:
« Ou rester prisonnier en 'Autriche jusqu'à la
fin de la guerre, bu à"bandonner "immédia-
tement le territoire de l'empire. »

Don Jaime n'hésita point. Il partit pour
la Suisse.

La gaiete sous les balles
Dans une tranchée occupée par un bataillon

francais, on lit cette inscription joyeusc.
« Station subventionnée par le gouverne-

ment . Situation de première ligne, ouverte pour
la durée dell a guerre iseulemient. Attraotions|va-
riées de jour et de nuit. Camping. Sports d'hi-
ver. Grottes de troglodytes. Paysages maro-
cains. Aérodrome. Paragrèles. Boules éclairan-
tes. Entrée gratuite pour les militaires; in-
terdite aux femmes et aux enfants au-dlessous
de 18 ans... Le médecin de service donns
gratuitement ses soins. »
Héroi'sme d'un offieier francais

Le « Times » rapporte ce beau trait d'hé-
roisme d'un offieier francais. Il s'agit d'un
jeune lieutenant envoyé en avant du front de
l'infanterie pour observer les positions enne-
mies et les signaler par téléphone à l'artille-
rie. Cet offieier s'était postò, dans le nord de
la France, dans une tour„ à quelques Centaines
de mètres des tranchées allemandes. Pendant
une demi-heure, il téléphOna régulièrement ses
rapports pour régler le tir des canons. Tout à
coup on l'entendit dire avec le plus grami
sang-froid:

— J'entends les Allemands qui montent 1 es-
calier. J'ai mon revolver. Ne croyez plus rien
de ce qu'on vous dira.

Ce fut tout. On n'entendil plus parler de
l'officier.
En chemise et eu bonnet de nuit

Ceci est raconte par mi sous-officier atta-
ché à l'état-major dans la région de lAisne:

« La veille, nous avions eu beaucoup. de nei-
ge et, la nuit , un clair de lune merveilleux
éclairait la campagne. Les tranch'ées ennemiss
se trouvaient à 30 mètres des nétres.

» Nous avions combine un joli pian, ins-
p iré par la neige. Tous, sur nos vestes, nons
passàmes une chemise bianche ,pouis nous
nous coiffàmes d'un bonnet de coton. Nous
nous fondions ainsi dans la couleur du sol.

» Alors, en rampant, nous nous approcM-
mes suffisamment de l'ennemi, et, tout à coup,
d'un élan irrésistible, nous nous emparàmes
d'une tranchée qui jusqu alors nous avait bor-
riblement gènés.

» Vous voyez que, nous aussi, nous avons
nos petits strat agèmes... »

La ville de Lodz
La grande ville industrielle de Lodz — le

Manchester de la Pologne — est mie d«
plus récentes et des plus curieuses ag*
glomérations manufacturières du monde. D
y a cent ans, ce n'était qu un ha-
meau de quelques centaines d'habitants perdu
au milieu d'une plaine marécageuse. Sa popu-
lation dépasse aujourd'hui 600,000 habitants et
compte environ 150,000 ouvriers, dont pNS
de 100,000 Allemands. C'est la seconde ville
de la Pologne.

La ville se compose d'une seule rue d'une
dizaine de kilomètres de longueur, bordée d«
filatures de coton, de fabriques de draps, de
teintureries , de brasseries, bref, dès centaines
d'établissements industriels qui sont en ma-
jeure partie dans les mains des Allemanda-

Ce sont quelques centaines de tisserands
saxons el silésiens, introduits sous les aUS.'
pices de la Banqu e de Pologne en 1823, can
l'ormèrent le noyau de cette puissante aggl°'
mération industrielle qui grandi t constaminent,



passant de 15000 habitants, en 1850, à 100 - tende, la farine et le pétrole .font dléifaùt ; le
mille, en 1878, à 315,000 en 1895, à plus
de 600,000 aujourd'hui.

Ses usines produisent pour 350 millions de
roubles (près de 900 millions de francs) de
draperies, de cotonnades, de lainages, etc.
Wuelques-unes de oes manufactures comptent
de 10 à 12,000 ouvtriers. D'énormes fortunes
ont suijgi à cète de la (plus noire misere.

Autour de Lodz, les villes de Zgierz (35
mille habitants), Pabianitse (50,000), Zdouns-
kavola (40,000), Ozorkof Letchitza, forment
une ceinture d'agglomérations industrielles
secondaires.

Mais toute cette activité a été arrètée par
la guerre et la situation de ces malheureuses
populations est des plus précaires.

La mode en 1915
C'est la question que posent aux couturiers

et aux modìstes de Paris des milliers de let-
tres arrivant chaque jour dés Amériques, de
l'Angletenre, de l'Italie, d'Espagne.

Le président de la Chambre syndicale de la
couture fait savoir que, malgré les évèùemeìits,
on est prèt; qne toutes les maisons ont main-
tenu leurs ateliens ; que les industries dès soie
ries, des rubans, des lainages, des dentelles,
des broderies, des passementeries, des arti-
cles de mode, de la lingerie, ont établi leur
collection de nouveautés pour les saisons de
printemps et d'été, et peuvent dès maintenant
donner leur ooncours habituel aux couturiers
et aux modistes étrangers.

Comme les saisons précédentes et aux mè-
mes époques, la Chambre syndicale de la rue
Montesquieu presenterà ses collections de mo-
dèles et de nouveautés.

fourrage coùte 4 fr. le kilo. (Les usines à
gaz ont. dù fermer pour manqtue de charbon;
seules les usines électri|qjues contribuelnt à(Cour-
nir le courant nécessaire.

On mande de Ganid qu'une vingtaine d of-
ficiers siègent en permanence pour y rece-
voir des réquisitions. Café, thè, fromage, fruits^habits, tout est réquisitionné et envoyé dans
les tranchées allemandes.

Une foule enorme de malheureux stationne
continuellement devant les loeaux où, par les
soins de l'administration communale, on dis-
tri! ue des soupes gratuitement. La mème ad-
ministration a émis 1,600,000 bons de 1 fr.,
qui sont acceptés en payement par quatre
grandes cooperative» de denrées alimentaires.
La legende allemande

des yeux crevés
Le journal catholique ,la « Gazette populaire

de Cologne », a publié en un de ses récents
numéros la lettre suivante :

Aix-la-Chapelle, 26 novembre.
Monsieur le directeur,

« Une des taches les plus ingrates a cette
heure est de défendre la vérité centra les
bruits absurdes qui cirCulent dans le pays. La
« Gazette populaire de Cologne » du 30 sep-
tembre 1914 a déjà publié une lettre de moi,
où je vous déclarais qta'aprés enquète je n'a-
vais point trouve dans les 35 hòpitaux d'Ai'x-
la-Chapelle un seul blessé allemand à qui ont
eùt. crevé les yeux. Vous m'avez fait savoir
depuis que ma lettre n'avait point mis fin
aux racontars ; vous n'avez envoyé à cet effet
un article de la « Gazette de Cologne » du 31
octobré tout à fait propre à ranimer la croy-
ance en ces histoires fantastiques. Il est dit,
darus cet article de la « Gazette de Cologne »
qu 'un médecin, M. Saethre, a visite les h'Qpi-
taux de Cologne. Dans la traduction de son
rapport, on lit le passage suivant :« On ne
saurait aVoir aucun doute pur lesAcruautés com!-
mises par les francs-tireurs. J'ai vu moi-mème
à Aix-la-Chapelle une sceur de la Croix-Rou-
ge à qui les francs-tireurs avaient coupé un
sein, et un chef d'escadron à qui on creva
les yeux, tandis qu 'il gisait sur le champ. de
bataille. »

» Vous m'avez prie de vous écrire ce que
je pensais de ce rapport. Je me suis donc a-
dressé aux milieux officiels compétents pour
savoir si les faits mentionnés par le docteur
Saethre étaient. exacts. Le directeur de l'hó-
pital m'a écrit en date du 25 novembre : « Les
atrocités dont. vous me parlez n'ont pas été
commises, du moins en ce qui concerne Aix-
la-Chapelle. Nous n'avons point vu la soeur
de la Croix-Rouge dont il est question, non
plus que le chef d'escadron. »

» Je ne sais d'où le médecin dont parie la
« Gazette de Cologne » a puisé ses informa-
tions. Je crois nécessaire de conslater ici a
nouveau qu'il ne se trouve dans les hòpitaux
d'Aix-la-Chapelle aucun blessé dont on ait cre-
vé les yeux et aucune sceur de la Croix-Rouge
qui ait subi la mutilatimi dont il e_.t question
plus haut. »

F. -K-aufmann, archiprètre.
D'autre part, le Vorwaerts, du 6 decembre,

public les résultats d'une enquète faite au-
près de la direction des hòpitaux de Hanovre
et du grand Hèpital de la Charité, à Berlin.

La direction des hòpitaux de Hanovre a
adresse au journal socialiste la réponse sui-
vante :

« Après enquète auprès des médecins des
différentes sections de l'hópital No 3, nous
sommes en mesure de vous faire savoir que
nous n'avons actuellement à l'hópital aucun
blessé dont les yeux aient été crevés. Nous

n en avons jamais eu. »
De mème la direction de l'hópital de la Cha-

rité à Berlin communique au « Vorwaerts »
la note suivante :

« L'hópital de la Charité n'a point d'h'ospita-
lisó de blessés qui aient eu les yeux cite-
vés ».
Le prince Max de Saxe aumònier

Le correspondant du « Giornale d'Italia »
raconte 'qta'à Sedan il a rencbntré le plus: _dn-
gulier des aumlóniers qiue l'on puisse voir: le
prince Max de Saxe ,frère dù roi Auguste, et
jusqu'à il y a quelques mois résidant à Fri-
bourg en Suisse. Le prince, qjui est piètre Ca-
tholique et d'une foi ardente, a été dans sa
jeunesse un brillant offieier de dragons. A
cause de ses origines militaires, le prince Max
se trouve parfaitement chez lui en Campagnle.
C'est un aumènier qui aime à se pousser aux
premiers rangs quand la bataille fait rage „

Le 8 septembre il celebrai! la messe dans
le village d'Epinal, à quelques kilomètres de
la ligne de feu . Tout à coup, la bataille se dé-
pla^a et se rapprocha, et les schrépnells com-
mencèrent à tomber sur l'église. Deux fenè-
tres furent enfoneées, mais le piètre Continua
tranquillement à dire la messe j 'usqu'à la fin
devant un auditoire aussi tranquille que lui.

Il est aussi très populaj.re partni les soldats
francais prisonniers et blessés, rion seulement
à cause de Taffabilité avec laquelle il Ies
traile, mais aussi parce qu'il envoie de leurs
nouvelles à des amis en . Suisse, qtai à leur
tour réexpédient les lettres en France.

La consommation du metal
On se rend difficilement compte de la quan-

tité enorme de metal que nécessité la guerre
actuelle. Outre le plomb des ballos, l'acier
des obus et des schrapnells, le cuivré entre,
pour une part très importante, dans la fabri-
cation des munitions. Toutes les Cartouches
de fusil ou de canon deslinées aux armes a
tir rapide ont des douilles de cuivre. On peut
s'imaginer dès lors quelle effrayante consom-
mation de ce metal a déjà été faite en Eu-
rope depuis 4 mois. Et il ne serait pas sur-
prenant que le cuiVre commencàt à se raréfier
chez l'un on l'autre des belligéranfcs.

Un journal de Zurich annonbie qùe les autori-
tés militaires allemandes ptromettenf, pour les
objets trouvés sur le champ de bataille, 30
pfennigs (35 centimes) par kilo de douilles,
im mark par obus et un pfennig et demi (en-
viron 2 centimes )par cartouche. Un journal
d'Amsterdam parie de rafles de cuivre en Bel-
gique, où les Allemands font acheter tous les
ustensiles de cuisine en cuivre.

Petites nouvelles
On mande d'Amsterdam que les Allemands,

craignant un bombardement par les Vaisseaux
anglais, ont transporté 6 gros canons à Os-
tende.

— On mande de Liège que de nombreux
trains transportent de jevmes soldats allemands
vers Arras.

— L'« Echo de Paris » dit qu'en raison
du manque de chev'aux et de l'impossibilité
de former rapidement un cavalier, M. Mille-
raùd a prescrit la création de nombreuses
compagnies cyclistes, dans lesquelles seront
incorporés la presque totalité des recrues de
la classe 1915 sachant monter.

— Le « Matin » ""flit qtae la région de la
France encore occupée par l'ennemi comprend
20,100 kilomètres carrés ,soit le 3,75!o/o de la
superficie du sol francais.

— On assuré que les compagnies d'assu-
rances allemandes sur la vie ont payé en trois
semaines 18,750,000 francs aux veuves d'of-
ficiers tués à la guerre. Ces officiers s'étaient
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Sous-marins allemands à Douvres
On annonce que, dimanche matin Vers 5

heures, six sous-marins allemands, profitant
du brouillard, se sont approchés du port an-
glais de Douvres. Us ont été aper<;us par 'les
batteries anglaises, qui ont tire- une centaine
de pirojectiles. Les projecteurs anglais explo-
raient la surface de la mer. Les Anglais af-
firment avoir coulé un sous-marin et endom-
magél es cinq autres. Une flottille de des-
troyers a ensuite fait dès recherches, mais
elle n'a découvert aucune trace des sous-ma-
rins.

Les journaux de Douvres donnent quelques
détails sur la tenlative des sous-marins alle-
mands de pénétrer dan» le port, pour détruire
les navires de guerre qui s'y \trouvent ac-
tuellement. Le premier sous-marin ennemi a
été apercu Vers 4 h. 30 (du matin. Les batte-
ries lourdes qui protègent le port tirèrent un
obus et le sous-marin disparut aussitót. Deux
heures plus tard, l'ennemi tenta une deuxième
attaqué. Plusieuisi sous-marins firent de grands
efforts pour pénétrer par l'est.

Le brouillard iavorisait l'attaque allemande.
I n  navire ture coulé

Un sous-marin anglais, le «B 11 », est en-
trò dans les Dardanelles. 11 plongea, malgré
le courant et sous 5 rangs de mines. Il a
torpilló le vaisseau de guerre ture « Messou-
dieh ». Poursuivi par les. canons des -forts
et des torpdlleii--4 il a pu -repartir sain et sauf,
aprés étre resile 9 heures consécutives en plon-
gée. Il a apergu le « Messoudieh » coulaut
par l'avant.

La misere en Belgique
Les nouvelles qui arrivent de Belgique dé-

crivent la situation comme très critiqtae. A Os-

Occasion exceptior» nelle ! - SICIW Rue de Conta à coté du Caie-Restaurant Martin
Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (16) voulait vaguement de se sentir humiliée pal-

line générosité qui risquait de diminuer Enzio
à ses yeux. <

Affectant la tranquillité, elle aussi, Antonella
répondit :

— J'écrirai à Bice... Je lui dirai de revenir.
— En attendant son airivée, reprit-il, j'irai

dans la montagne pour yoir ce que deviennent
nos bergens autour de la forteresse... En Venant
de Palerme, j'ai apercu par la portière du train
les cìmes des Nehrodi et j 'ai pensé à mes
vieux amis.... Il y a plus de 15 ans que je
ne les ai vus... Ils étaient sept. encore... Trois
avaient plus de 70 ans; là-haut, comme par-
tout, la mort sans doute aura passe...

Antonella ne connaissait ni les ruines où
survivait le souvenir d'ancètres communs aux
Flaminia et aux Santini dont elle était issue,
ni leurs gardiens qui parlaient une langue
qu'Ulysse eùt sans doute mieux comprise qu
elle-mème ; et la jeune fille se les représentait
pareils aux vieillards des chceurs tragiques.

Luigi avait toujours été flatté dans son or-
gueil à l'idée que sa famille, noble pendant
des siècles, avait une origine légendaire, hé-
roi'que, presque divine.

Le vieux donjon de Castelfeirato avait hanté
tous ses rèves d'enfant. Donna Teodolinda lui
en avait dit l'histoire, et bien souvent, saisi
d'enthousiasme après de tels récits, il regrettait
de n'avoir point vécu au temps des princesses
captives et des dragons aux gueules enflam-
mées.

Plusieurs fois depuis son retour, il avait pen-
sé à gravii* le rude chemin qui conduisait là-
haut. Il se felicitai! aujourd'hui de n 'avoir point
cede à ce caprice, s'étant ainsi réseisé un
prétexte pour ne pas demeurer aux Caaeatelles
seul à seule, pendant des jours, avec Anto-

nella.
Il avait beau rénoncer à elle, s'efforcer de

penser à une autre, elle n'en conservai! pas
moins tout son charme délicat, et déjà il lui
suffisait de la regarder pour se révolter une
fois de plus contre tout ce qui les séparait. Et
à présent qu'il savait, à présent que dès ima-
ges précises s'offiaient à sa jalousie, c'était
une ombre connue qu'il sentait róder autour
d'elle, et il n 'avait qu'à * respirer le parfum
d'Antonella pour sentii* la morsure qui l'avait
déchiré en plein coeui* lorsque le front d'En-
zio s'était pose sur son épaule,

A présent, Antonella se rappelait les paroles
de sa sceur avant l'arrivée de leur oousin. Plu-
sieuis fois, à quelques mots échappés à Bea-
trice, elle avait devine que le souvenir de
Luigi n'était pas complètement effacé de sa
mémoire ; elle se souvenait aussi des paroles
de don Saverio, l'engageant à réconcilier les
fiancés de jadis.

Luigi était peut-ètre capable de pardonner
à Beatrice. Un bonheur tardif , né de leuns
deux tristesses, pouvait peut-ètre ramener la
joie dans leur coeur.

Al 'idée que Luigi s efforpait de l'oublier,
Antonella éprouvait un sentiment mèle de con-
tentement égoistes et de pitie. Comme elle é-
tait amoureuse, elle ne voyait rien d'impossi-
ble à un dénouement sentimental qui lui per-
mìt de s'abandonner sans remoiids à sa félicité.

Mais une voix de femme qui chantait monta
du chemin creux.

— Voici Agatuzza, dit Antonella, en s'ap-
prochant de la balustrade opposée à celle qui
dominai! la mer.

— Bonjour, maitresse, dit la pet ite en re-
connaissant la jeune lille.

— Eh bien ! te Voilà guérie?

— Oui, maitresse.
— Gràce à Saint Ferdinand.

, La petite souriait. Ses yeux étaient cornine
des lumières entre l'ombre des murs, sous le
couvert de feuilles.

— Alors, plus rien ne s'oppose à lon ma-
riage?...

— Plus rien l dit la l'uzza ,redevenue sé-
rieuse.

— Enfin, tu vas ètre sérieuse?...
La petite ne répondit pas.
— Sais-tu bien qtae mon cousin est' facile

contre toi depuis le soir de l'Ascension?
— Fàché? dit la Tuzza ,soudainemien;t toul.

rose.
— N'as-tu pas refusé de te laissa* embras-

ser pai- lui?... . {
— Oui, fit la Tuzza, en baissant la tète,

j' ai refusé...
— Tu craignais la jalousie de ton liancé?

dit Antonella en riant ,amusée pai* le trouble
de la petite.

— Oh! ce n'est pas seulement pour celai
— Sais-tu que don Luigi te trouve un giand

talent?
Le visage de la Tuzza s'éclaira comi)ne si

quelque miroh' invisible lui eùt renvoy é la
lumière de ses yeux.

Luigi, qui n 'avait toujours pas bougé et con-
tinuai! de regarder la mer, distrai t, enten dait
sans ètre vu.

— Je n'ai pas un bien grand talent ,dit la
Tuzza , en jouant la modestie, je sais des
chansons que tout le monde sait... Et quaind
j'improvise, je dis ce que le vent me soufflé
par la tète...

Antonella cueillit des roses et les lanca dajus
le tablier de la Tuzza .

— Ohi merci maitresse .merciI

— Prenda celle-ci encore... pour ta Madone.
— Oh! maitresse, maitresse...
Des roses trop ouvertes s'effeuillaient en

tombant, des pétales s'envolaient, s'attachaient
aux cheveux de la petite, à son coisage, la
faisaient rire et frissonner quand ils avaient
effleuré ses joues, sa gorge, ou l'avaient con-
trainte à détóurner la tète en baissant les ptau-
pdères.

— Oh 1 maitresse, maitresse... .
Antonella s'amusait, et les roses n 'arrètaient

pas de pleuvoir.
— Luigi , dit-elle, viens I Viens voir...
11 s'approcha, se pencha, et à son tour, se

laissant gagner pai* la gaité d'Antonella, cueil-
lit. des roses et les lanca vers la petite.

Mais, en le reconnaissant, Agatuzza avait
cessò de rire. *

Son tablier debordai!; les fleurs couvraienl
le sol. Elle ne savail commenl se protéger
contre la pluie odorante.

Enfin ,lorsque les balustrades furent dé-
pouillées, Luigi et Antonella s'arrètèienl, et
Agatuzza , les bras charges de roses, dtebout
parmi la jonchée ,belle comme une salute
au jour de sa fète, secouant les pétales qui
s'attachaient aux mèches de son front, se
tourna vers le jeune homme, et dit d'une voix
grave :

— Pardon maitre., .pardon pour l'autre soir
XIII

L'ILE DE LA CRAIITE
Une partie de la nuit , le jeune homme avait

été poursuivi par la vision du lamentable vi-
sage f arde. Mais il avaii fini pai* souhaiter une
haniise qui plusieurs fois avait écarté de son
esprit l'image douce el ciucile d'Antonella.

Tout à l'heure ,lorsque la jeune fille était
revenue vers lui , telle qu'elle était déjà ap-
parue un autre matin ,à peine avait-il osé
la regarder. Il en était à regretter son trouble
de naguère, l'inqùiétude au charme amer qui
depuis avait fait place aux certitudes redou-
tées... Les abeilles ne bourdonnaient plus dans
l'air aujourd 'hui trop hùmide, et des rires mo-
queurs s'étouffaient autour des vasques dé-
bordantes.. .Mais toute équivoque étant dissi-
pée, le sacrifice étant accompli, il oonvenait
surtout de ne point faiblir.

Au nom de Bice, la jeune fille avait. relevé
la tète pour regarder Luigi .

Il paraissait calme. jLa fatigue d'une nuit de
mauvais sommeil seule altérai t son visage au-
quel la réverbération ìnouvante de la mer don-
nait ime extraordinaire puissance de vie. Celle
qui ignorait les affres de la passimi, croyait ce-
pendant pouvoir imaginer combien il avait
dù souffrir en s'effaQant ainsi , en lui donnant
une des plus hautes preuves d'amour qu'un
ètre humain puisse donnei* à un autre. Elle
eùt voulu lui exprimer sa gratitude infime,
mais elle était femme, et, malgré soi ,lui en

assurés au début de la guerre et n'avaient
par conséquent verse qu'une prime.

— Au conseil des ministres francais, tenu
samedi à Paris, tous les ministres ^étaient
présents, sauf M. Millerarid, M. Poincaré a
signó un décret convoquant les Chambrés ppur
le 22 decembre. i

Le Conseil a décide de demander aux Cham-
brés le Vote de 6 douzièmes provisoires pour
que les services de la défense nationale rie
soient pas astreints à vivre au jour le jour
et puissent prendre toutes les mesures pour
continuer la guerre avec l'energie nécessaire.

— Un croiseur anglais a capturé au large
de Gibtaltar le vapeur allemand Cushing, h
bord duquel se trouvaient 5000 tonlnes de
pétrole et de benzine.

— Le gouvernement italien a frèté 120 va-
peurs destinés à transporter en Italie 400,000
tonnes de céréales achtetées en Argentine pour
livraison fin mars.

Dernière Heure

BOME, 15. — L'ambassadeur d'Allemagne

L'état sanitaire de l'armée suisse
BERNE, 16. — Communique. — Il n'y a

pas de changement dans l'état general de l'ar-
mée, lequel ne donne lieu à aucune remarque
speciale. Nous avons à noter les maladies in-
fectieuses suivantes au tìours de la semainlei
passée: >

Fièvre typhbiide 1 cas; sparlatine 6 cas^ rou-
geole 1 cas, meningite cérébirospinale épidé-
mique 1 cas.

En outre un cas de mort par fièvre typho'ide.

Coutre les journaux humoristiques

à Rome a porte plainte devant les tribunaux
italiens contee de nombreux journaux humo-
ristiques qui ont publié des caricatures qu'il
estime injurieuses à l'égard du kaiser.

L'ambassade d'Autriche a décide d'atten-
dre le résultat de ces pirocès pour entamer,
elle aussi, des actions judiciaires contre les
publications 'qui ctitiquent avec violence l'em-
pereur Francois-Joseph.

Le pape vient au secours
de la Belgique

MILAN, 15. — Les « Acta Apiostolicae Se-
dia » ont publié aujourd'hui une lettre que
le pape a adressée au cardinal Mercier, arche-
vèque de Malines. Dans cette missive, Benoit
XV exprimé ses regrets des conditions dou-
loureuses dans lesquelles la Belgique se trou-
ve actuellement.

De plus, il annonce qu 'il abandonnera, pour
les besoins de la population belge, le total
des offrandes qui seront recueillies pour le
denier de Saint-Pierre.

L'offensive des alliés
LONDRES, 16. — Communique du bureau

de la presse. — Après une période relative-
ment calme dans le nord de la France, les
Alliés ont recommencé une attaqué combinée
sur la ligne Hollebeke-Wytschaete. Rs ont pris
plusieurs tranchées allemandes et ont fait des
prisonniers. Une avance importante a été réa-
lisée.

Les Serbes à Belgrado
BELGRADE, 16. — Mardi matin, à 11 ÌL

le roi Pierre, accompagné du prince héritier et
du prince Georges, est entré à Belgrade à
la tète de son armée. Immédiatement une
messe soldinelle a été dite dans la cathedrale.

VIENNE, 16. — Les Journaux disent que
quelque douloureux que soit le sentiment d'a-
bandonner provisoirement Belgrade, les efforts
héroi'ques de nos troupes en Serbie ne res-
teront pas stériles et ne feront que stimuler
pour réaliser l'entreprise dont l'issue ne sau-
rait ètre douteuse .

Avis mortuaire
Les familles Bonvin-Praplan ont la dou-

leur de vous faire par t de la mort de
leur regretté fila et frère ,

EMILE BONVIN
decèdè à Montana le 15 Decembre 1914.

L'ensevelissement aura lieu jeudi à Lens
le 17 Decembre, k 10 heures.

Réparations de poupées
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CROYEZ-VOUS 
~"

que les emplàtres « Rocco » guérissent seu-
lement les rhumatismes et la gout-
te? Certainement non i Les empiii tres
,,Rocco" appliqués sur la poitrine, sont
aussi un remède souverain contre « les
maux de poitrine et les embarras de la res-
piration ».
EXIGER IiE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25.

Instituteurs et chanteurs !
« Les Pastilles Wybert-Gaba m'ont

rendu des services inappréciables, soit
dans mes fonctions d'instituteur, soit pour
le chant. Tous ceux qui sont appelés à
parler ou à ebanter devraient tirer parti des
avantages de cet excellent produit ».

W. R., instituteur, à Grosswaltersdorf.
En vente partout à 1 frane la boite. Deman-

der expressément les Pastilles «Gaba».

LE MAITRE ET L'ESCLAVE
L'après-midi était chaud.
Luigi et Alfio se laissaient bercer au pas

ralenti de leurs mules.
De temps en temps, une pierre heurtée par

le fer d'un sabot se détachait de l'ótroit che-
min en comiche ,roulait dans le side rico-
chait d'aspérité en aspérité, avant d'éclater



PIERRE] ST_A_ __LiI>_B___R, mécanicien
SION — Rue ds Conthey — SION

J' ai I'honneur d'informer ma clientèle du Valais <jue j'ai toujours en magasin un grand choix de machines à coudre : pour tail-
leur, tailleuses et oordonniers. Système le pjhis connu, muni des derniers perfectionnements, garanti sur contrat, vendu à l'essai
sans augmentation de prix.

Atelier de réparations spiécial pour les machines à coudre de tous systèmes. Travail prompt et soigné.
Foumitures, huiles, fils aiguilles.
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Fausses accosationscoDtma Smsse I !» traités de ******Ia *&*** continue
il est vrai, a effectuer le transit direct den

L'agence télégraphique communique : Le
journal francais « Le Gaulois » a formule ré-
cemment contre la Suisse dès acèusations qui
appellent une réponse. Sans pOuvoir entrer
dans tous les détails, le Dt federai du com-
merce, de l'industrie et de l'agriculture se
permet d'établir ce qui suit :

1. D'après la convention internationale du
18 octobre 1907, à laquelle la Suisse et les
puissances belligérantes ont adhéré, un Etat
neutre n'est pas tenu de s'imposer des res-
trictions dans son commer-cé avtec les Etats
belligérants. Toutes les prétentions qui, de
quelque coté que ce sqif„ peuvent nous ètrte
faites à cet égard, sortent donc du cadre des
conventions internationales. Néanmoins la
Suisse s'est imposée librement des iestrictions
allant plus loin que ses devoirs résultant des
lonventions.

2. Le « Gaulois » affirmé que l'AUemagne
se ravitaille en grande partie par la Suisse.
Cette nouvelle est dénuée de fondement et
tout aussi erronee que l'exposé dès différents
moyens dont se servirait l'AUemagne pour ar-
river à son but.

Il n'y a pois d Allemands au service de la
ligne du Gothai-d qui constitué aujourd'hui
une partie des chemins de fer de l'Etat. La
disposition de l'annexe de la Convention du
Gothard de 1912, d'après laquelle les étran-
gers qui étaient au servioe dù chemin dte ter
du Gothard, pourraient conseryer leur jposte
après le rachat, se rapportati; notamment à
un petit nombré d'ouvriens de nationalité ita-
lienne.

Pour remplir les devoirs que lui imposent

vois entre différents pays. Pas plus qu'elle
ne peut refuser l'acceptation d'un envoi en
transit direct de Milan par le Simplon à des-
tination de l'AUemagne. Nous demandons de
l'Italie que ce pays neutre et ami ne mette
pas d'obstacle au transit des marchandises ar-
rivant dans les ports de mer à dèstinationi
de la Suisse ; comment pourrions-nous dès
lors refuser au mème pays le transit par la
Suisse? C'est uniquement des Etats intéressés
que dépendent les envois qui traversent notre
pays de cette facon.

Le « Gaulois » prétend que, à cète de ce
transit direct, un transit indiretit est organisé
à la frontière par des moyens illicites. Cette
allégation rentré également dans le domarne
de la fantaisie. Aux gares frontières, il n'y
a pas de zone neutre, mais seulement un
territoire italien ou suisse. Les autorités ita-
liennes ou suisses sont responsàbles de de
qui se passe sur leur territoire respectif. La
légèreté avec laquelle on lance des acèusations
contre notre neutralité écònomique résulte par
exemple du fait suivant : D'aprép un article
de la « Tribune de Genève » reprodùit dans
les journaux francais, des iraégularités dte Ijran-
sit se seraient aussi produites au bùréau de
douanes de Ponte Chiasso. Or, celui-ci est un
bureau de douanes routier qui n'expédie au-
cun envoi par chemin dte fer et qui n'a ja-
mais admis aucune marchandise en transit
pour l'étranger.

3. En vertu d'une convention avec le gou-
vernement francais, le gouvernement suisse
recoit du blé par la France. Du fait que, à
leur arrivée à Genève, des wagons de détte
marchandise ont pu ètre réeXpédiés une fois

ou l'autre à Bàie, le « Gauloisi » tire la con-
clusion que ce blé est entré en Allemagnei. Il
oublié sans doute que Bàie est en Suisse et
que le*** habitants de cette ville consomment
aussi du blé. Nous constatons que, depuis l'ou-
verture des hostilités ,1'Allemagne nous a li-
vré 2500 wagons de blé ,alors que pas la moin-
dre quantité de cette marchandise n'a été ex-
portée de Suisse en Allemagne. Nous repous-
sons énergiquement toute offirmation contraire.
En (temps normal, notre importation quoti-
dienne s'élève à 10200 tonnes en moyenne.
En 1*913 ,nous avOns importé 530,000 tonnes
de blé et depuis le ler janvier jusqu'au 25
novembre 1914, 365,000 tonnes seulement.

Comment ,dans de piareilles conditions, pour-
rions-nous fournir dù blé a l'AUemagne ?

4. 'l_ uan t aux produits de notre pays, nous
sommes libres avant tout de les vendre à qui
nous voulons. Mais à cet égard aussi, la Suisse
a observé la plus stricte neutralité. En temps
de paix et actuellement enoore, la Suisse Vend
des fromages, du lait condense, du chocolat,
etc., dans tous les pays, notamment aussi en
France et en Angleterre. Elle en fait de mème
d'autres produits.

lai certaines fabriques ont livré de l'alu-
minium à l'AUemagne, cela doit ètre attribué
au fait que l'alumine nécessjaire à la prépa-
ration de ce méta! provtient d'Allemagne, et
que, de tout tempis, le marche francais a été
ferme a la production suisse par des droits
protecteurs très élevés.

On a prétendù aussi iqtue les établissements
Brown, Doveri et Cie à Bàden (Argovie) fabri-
quent jour et nuit des torpilles et des turbb-
moteurs pour la marine allemande. Cette nou-
velle est encore inventée de toutes. pièces. Ces
établissements n'ont mème recu de la pari

contre les blocs polis par les eaux et qui se-
maient le fond du ravin.

Il y avait bien une heure qu'on ne ren-
contrait plus d'arbres. A peine apercevait-on,
<?à et là, sur une pente, la tache sombre d'un
sumac, la houle d'un euphorbe ou, sur un ro-
cher en surplomb ,quelques figuiers de Bar-
barie .hatifs et souffreteux, grimaQant con-
tre le ciel.

Luigi, le matin mème, avait quitte les Cas-
catelles ,emportant avec lui sa meilleure ca-
rabine et tout un arsenal de cartouches.

Un épagneul ,que Matteo Scattiti lui avait
donne ,et qui commencait à le connaìtre, de-
vait seul le suivre. Mais Antonella avait insis-
te pour que son cousin emmenàt quelqu'un de
la ferme avec lui.

Luigi, que de plus réels dangers n'avaient
point fait recider ,sourit d'abord, puis, Cédant
au désir de sa cousine ,il s'était fait accom-
pagner par Alfio ,armé lui-mème d'un fusi!
et suivi d'un chien. I •

— Ah cài dormirais-tu, Alfio, s'écria Lui-
gi sans se retourner tout à fait et parlant
très haut pour vaincre la somnolence qui le
gagnait... Tu n'as pas dit un mot depuis que
nous avons quitte la route... Je te croyais
plus bavard—

— Maitre, répondit le colesse av]ec douceur,
je respectais ton silence...

— Ou tu pensais à ta bien-aiméel....
Alfio se redressa et son visage, qu'un sou-

rire venait d'éclairer ,parut plus dùr que s'il
avait été sculpté dans le roc qu'ils cètoyaient

— En effet ,maitre ,j'y pensais.
— Comme je te comprends 1... Elle est balle

à rendre fou le plus sage des sages !
— Ce n'est qu'une paysanne ,fit Alfio, tout

à la fois flatté et méconlent.
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BOUCHERIE CHEVALUTE DEH EAUX-VIVES

Chemin neuf No 2 LUCÌCIl B0SSÌgIlClly Téléphone 4563
j  expédie oontre remboursement & partir de 5 Kga. la viande de cheval Ier

choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0. 80 pour bouillir,
Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.
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— vu'importe ! tu feras plus dun jaloux
le jour où elle dénouera ses cheveux pour toi.

Cette fois, le colesse pàlit, une angoisse sou-
daine fit hésiter son soufflé dans sa poitrine.
Tous les soupeons, qui tant de fois l'avaient
tourmenté ,se pressèrent dans sa mémoire.

Jamais il n'avait bien cru à l'intervention
maléfique de mastro Giuseppe.

Il avait beau se dire que Luigi n'aimait pas
la Tuzza ,celui qu'il suivait en esclave n'en
demeurait pas moins l'homme hai, cause in-
di recte de son malheur.

Le soir de l'Ascension ,le maitre était au
pfiemier rang des spectateurs ; quelques jours
plus tard, il se trouvait dans l'église de CaJata-
biano ; il connaissait donc l'exceptionnelle
beauté de la chevelure dont il parlait.

Cette idée-là étai t déchirante pour Alfio .
— Vous pensez donc qu'elle était -possédée ?

demanda Luigi.
L'autre eut un mouvement de surprise, com-

me quelqu'un dont a devine et suivi la pen-
sée.

Il tenta de ruser :
— Maitre, il y a des sorciers, fit-il d'une

voix tranquille.
— Ohi le dernier est mort depuis long-

temps 1...
— J'en conhaissais un qui vivait encore il

y a qjuinze jours.
— i<_ uoi l vous n'avez pas encore paxdonné

à l'àme de ce pauvre mastro Giuseppe... que
vous avez envoyé sans confession en pur-
gatone!... Qui sait ,d'ailleurs, si vous ne vous
ètes pas damné tous en laissant tuer un in-
nocent?...

Alfio fit les cornes avec ses doigts pour
conjurer la malédiction qne ces paroles ris-
quaient d'attirer |sur son pèire et sur lui.

Abonncz - voas
au Journal & Feuille d'Avis

F
aites vos achats chez
les commerQants et

industriels qui pu-
blient leurs annonees
dans le ,,J0URML ET
FEUILLE D'AVIS" et
vous serez bien servi.

— Non maitre ,mastro Giuseppe avait jeté
un sort à la Tuzza... Il détestait notre fa-
mille. . Mon pére s'est trouVó jadis partiti ceux
qui l'avaient lapide... Nous sommes sur mie
terre où l'on se venge... Mastro Giuseppe sést
vengo en livrant la Tuzza au démon... En la
frappant, il savait nous atteindré tous....

— Eh bien ! vous voilà tranquilles ! La sor-
cellerie ne survit pas au sorcier!....

Et Luigi se mit à rire.
— Ne ris pas ,maltre, il y a des puissances

mystérieuses autour de nous... D'ailleurs, a-
jouta-t-il en se tenant presque aux Còtés de
Luigi afin d'épier les mouvements de son vi-
sage, si elle n'eùt pas été ensorcelée, com-
ment expliqiuer le mal dont elle souffrait ?

— Oh'l les filles se mettent en lète des idées
qui les travaillent et les font bien facilement
ressembler à des folles...

Alfio se mordi! la lèVre; il avait trop parie.
Le maitre, qjui ne croyait pois au Démon,

lui faisait entendre qùe sa fiancée pouVait
avoir un secret ; et quel secret, sinon un amour
mavoné; pouvait étre celui d'une vierge de
20 ans ?

Le colesse humilié, bOuillonnant d'une fu-
reur eouitìte, maudit ses ruses maladroites,
baissa la tète et se tut.

Les chiens avaient flaire la trace d'une bète
et aboyaient ,penchés sur l'aMme aux pen-
tes inaccessibles ,hérissés dte colere el. d'ef-
froi , excités par l'instino! de poursuivlre, im-
mobilisés par la làcheté de lem chair qui re-
doutai t la chute et la mort.

Luigi et Alfio arrétj àrent un moment leuns
montures, appelèrent les chiens ,puis se re-
mirent en marche . .

Luigi songeait à Antonella. Puis il se de-
manda par quelles paroles il deVrait accueil-

hr Beatrice. Mais, d'abord, allait-elle accep-
ter de revenir à Milazzo ?

C'était la première fois qu'il se posali, celle
question Si elle refusai! ,que ferait-il '?

Il n'aurait plus qu'à repartir au plus vite,
à reprendre sa vie laborieuse, à s'efforcer
d'oublier tout. < - . '

Mais non ! Après ce qu'il s'était laissé aller
à rèver, la vie de là-bas deviendrait differente,
odieuse, impossible.

Depuis qu'il était revenu, aujourd'hui il le
sentait bien, l'àme sicilienne s'était réveillàa
en lui etl e besoin d'un amour profond, du-
rable, amollissait le traVailleur intrèpide. Et
il enviait le bonheur des autres!

Heureux lui semblait ètre, à présent, Mat-
teo Scafiti ,v:vant dans l'insouciance auprès
d'une femme aimée, panni de frais jardins,
devant la mer d'Ionie, aux eaux plus bleues
que le ciel ! Heureux, Enzio regardant la viia
à travers ses rèves d'esthète, éptris de plai-
sirs élégants, délicats, recherchìés, en contras-
te avec son amour ingénu . Heureux l'homme
qui avait été le mari de Beatrice, ce d'Aleo
que Luigi avait connu à Buenos-Arresi, à une é
poque où il ne pouvait prévoir en lui le rivai,
et qui, homme de travail et de plaisir, savait
plaire au lendemain d'une jeunessle usée en de
retentissantes aventures ! Heuileux mème, heu-
reux le rustie qui le suivait ,ce géant qui,
sur la terre de Polyphème, semblait vouloir
faire mentir le mythe óternel, puisque Ga-
lathóe s'était promise à lui. /

Et, irrite oontre le sort qui lui refusai!, un
bonheur à tous prodigué, aigri soudain, Lui-
gi cèda au mauvais désir d'exciter la jalou-
sie d'un amoureux et reparla d'Agatuzza.

Après avoir exprimé son admiratiou pour
le talent de l 'improvisatrice :

— Dépèchetoi de l'épouser, lui dit-il, ou
je lui fais la courl

Et, moqueur, il se retourna.
Il surprit le visage bouleversé d'Alfio, ses

regards suppliants, fut satisfai t, sans pouvoir
supposer qu'il Venait de se faire un implaca-
ble ennemi.

Sur un sommet, apparurent des créneaux,
une tour canèe dominant des maisons lé-
preuses, agrippées les unes aux autres, et
dont les rares fenètres ressemblaient à des
yeux apeurés. * . r

— Roccapalumba, dit Alfio.
De maigres plantations apparurent, et ils

passèrent devant la première chapelle d'un
Calvaire. D'autres s'élevaient à chaque tour-
nant de chemin .yuelques-unes portaient tìles
traces de peintures ; ici, on reconnaissait le
visage éplo.ré de la Madeleine, là, mi instru-
ment de la Passimi, ailleurs le torse d'un lic-
teur.

Bien qu'il fit encore grand jour, des lampes
étaient allumées au-dessus des autels où des
fleurs de papier avaient été disposées en hias-
sifs ou en guirlandes.

— Il y a donc une fète là-haut ?
— Oui, fit Alfio ,c'est ce soir la procession

de Saint Georges... \
Luigi se rappela qu'il avait assistè, étant

enfant, à la fète nocturne célébrée chaque
année, depuis des siècles et des siècles, en
souvenir d'un siège héro'fque soutenu contre
les Sarrasins.

Us franchirent une porte à dèmi ruinóe, et
le chemin se fit plus rude aux flancs de la
muratile à pie. *

Cornine ils avaient. été aperèus de loin, dtes
enfants accoururéùt à léur rencontré.

(à suivre)

TUILES DE BALE P. I. C

Prompte livraison . — Prix réduits. — Fabrique fondée en 1878
reconstruite en 1903. Production annuelle 20 millions de pièce-s

de l'Allemagne aucune commande -fte ce genre.
5. L'affirmation contenant qUe l'AUemagne

se ravitaille de produits arrivant en Suisse par
la France et par mer en transitant par l'Ita-
lie est détruite par un simple examen des
quantités de marchandises importées en Suis-
se durant les années 1913 et'1914. Nous repro-
duisons ci-aprés mi tableau comparati! qui
démontré, pour une sèrie de produits entrant
en ligne de compie, la diminutión enorme de
1'importation en 1914 comparée à celle de
1913:

Quantité en tonnes en 1913: Blé 529,228
contre 365,704 du ler janvier au 25 novembre
1.914; avoine 177,160, 114,630 en 1914; mais
121,545, 69,424 en 1914; riz 18,131, 15346
en 1914; cuivre 12,569, 7927 en 1914; plomb
7084, 4506 en 1914; zinc 3644, 2107 en 1914 ;
étain 1581, 850 en 1914 ; pétrole 62,943, 37603
en 1914; benzine 16088, 11765 en 1914 ; hui-
les minérales de graissage, brut 13890, 8675
en 1914; cuir 5212, 2546 en 1914; caoutchouc
brut 190, 122 en 1914; viande 15095, 7243
en 1914; bétail de boucherie, grandes pièces
55,043, 21973 en 1914 ; autres pièces 161,478
97,556 en 1914.

Pour donner une image du recul de nos
importations , nous faisons observer que, de-
depuis le mois d'aoùt, l'importation en Suisse
de la viande et dù bétail ne représente plus,
en moyenne que le 5.10 pour cent de l'impor-
tation des mois précédents. Et nous consli-
tuerions ainsi une base d'approVisionnement
pour rAllemagnel

Déjà la simple considération que le port
de Gènes ne serait nullement en mesure de
suffi re aux besoins de l'Italie et de la Suisse,
ainsi que de recevoir encore et de réexpé-
dier des quantités de marchandises suscep-

de PASSAVANT-ISEIìHV ds Ci», BAI*
12 différents modèles. La toiture la plus efficace et

la plus écònomique, résistant au gel. — Lucarnes en
fonte, Tuiles en verre, Tuiles platea.

Tuiles englobóes rouges ou noires.
Beaucoup de millions de tuiles Passavant placées de-

puis nombres d'années dans le Jura et dans l'Oberland
bernois s'y tiennent toutes à merveille.

X « tx

tibles de servir d'une manière quelconque au
ravitaillement de l'AUemagne, devrait dissua-
der de porter Contre la Suiss edes acèusa-
tions qui ne peuvent avoir d'autre résultat
que celui de diminuer la confiance de no.
voisins .

Prime à nos abonnés
Tous les abonnés anciens ou nouveaux à

notre journal apprendront avec plaisir qne
l'Agenda du Valais 1915

leur est cède, exceptionnellemeni pour l'an-
née nouvelle, avec une remise du 20 o/o sul-
le prix oidinaire de vente, à savoir :
l'ex, cartonné (au lieu de 2 fi*.—) 1,60
l'ex, broché (au lieu de fr. 1,50) 1,20

Pour profiter de cette réduction, ces de-
mandés devront ètie transmises à Téditeur de
l'Agenda par l'Administtation du journal. Les
expéditions seront effectuées contre nembour-
sement ou sur envoi du montant, en ajoutant
dans ce demier cas 5 cent, par ex. pour le
port. L'Administration.

Album souvenir
La revue illustrée la « Patrie suisse » va pu-

blier un album souvenir de la mobilisation
de l'année federale. On sait que ce journal,
très apprécié de ses nombreux lecteurs, edite,
sur les principales manifestations de notre vie
nationale, des albums illustrés toujours fort
bien venus. La mobilisation est riche de vues
intéressantes et diverses, et cette publication
de « la Patrie suisse » sera beaucoup deman-
dée.




